La dictature de Primo de Rivera (1923-1931)

Comment la dictature qui prétendait sauver la monarchie en a-t-elle accéléré la chute?
En septembre 1923, l’armée, avec à sa tête le général Miguel Primo de Rivera, prennait le pouvoir, et mettait fin au système parlementaire de la Restauration. L’instabilité parlementaire, l’opposition de plus en plus forte au régime et l’incapacité de réforme démontrée par les élites politiques de la Restauration avait eu raison de lui. La dictature prétend sauver la monarchie, en régénérant la politique. En dépit des appuis qu’elle reçoit à ses débuts, la Dictature montre vite les limites de son programme régénérationiste, et ne parvient pas à se consolider au pouvoir; le départ de Primo de Rivera rouvre la crise politique de1923, dont la dictature ne semble avoir été qu’une parenthèse. Mais quels sont les fondements de la dictature? En quoi consiste sa politique de réforme? Et quelles sont les raison de sa chute?

Les fondements du coup d´Etat.

Le Général Primo de Rivera justifie le coup d’Etat comme une solution face à la corruption de la classe politique, le caciquisme, la conflictualité sociale – le pistolerisme, et le mépris dont a fait l’objet l’armée. Il prétend mettre les militaires à la tête du gouvernement, dinamiser l’économie, mettre un terme aux tensions sociales, assurer l’unité du pays et rendre sa fierté à l’armée. Dans les faits, la dictature sera aussi un moyen d’empêcher une évolution démocratique et sociale du régime, seule alternative politique à la situation de blocage que vivait la Restauration. 


Primo de Rivera reçoit le soutien majoritaire de l’armée, des forces conservatrices, de l’Église, de la haute bourgeoisie – dont les catalanistes de la Lliga Regionaliste, les grands propriétaires terriens, et surtout de la Monarchie, qui légitime le coup.  Par ailleurs, une partie du mouvement socialiste, menée par Largo Caballero, est touchée par le discours social égalitaire de Primo de Rivera, et ne s’oppose pas d’entrée au coup d’Etat.

Les politiques des gouvernements de la dictature.

La dictature provisoire (1923- fin 1925). 

Le pouvoir est exercé directement par un directoire militaire – civil dans un deuxième temps, qui établi un régime martial, où sont suspendues les libertés constitutionnelles, interdits les partis et les syndicats, et suspendues les elections. L’armée s’occupe aussi de la justice et de l’ordre public.  D’autre part, Primo reprend les opérations militaires au Maroc, et avec l’appui français – Alhucemas 1925- réussit à imposer la domination espagnole – Abd-el-Krim se rend en 1926.

L’institutionalisation du régime (1926-30)

Primo de Rivera institue une Assemblée nationale consultative en 1927, formée selon une logique corporative. 

Par ailleurs, il essaie de consolider le régime en créant un parti unique, l’Union Patriotique, qui englobe tous les appuis du régime. Durant cette période, l’instrumentalisation du patriotisme et de la religion configure peu à peu un discours oficiel qui califie d’antiespagnols les opposants au régime – un discours que reprendra le général Franco.

Dans le domaine économique et social, Primo de Rivera adopte des politiques qui visent la modernisation: on construit des écoles, des infrastructures – des barrages. La dictature, inspiré par l’Italie fasciste, intervient dans l’économie, crée des monopoles d’Etat – la Telefónica, Campsa, et protege l’Industrie nationale. Les tensions sociales s’attenuent grâce à une politique sociale qui mêle négociations –avec les forces modérées, et répression – des anarchistes de la CNT. C’est la naissance du syndicat vertical, une organisation où sont inclus patrons et ouvriers, avec des comités paritaires qui cherchent des solutions aux conflits – où participe le PSOE durant un temps.

La chute de la dictature.

Malgré les premiers succès de la dictature, et le triomphe de l’exposition universelle de Barcelone en 1929, celle ci montre bien vite ses limites, le soutien des élites –haute bourgeoisie et propriétaires terriens- qui font impossible toute réforme sociale sérieuse. 

Petit à petit, la dictature perd se appuis, d’abord les anciens partis dynastiques, déplacés du pouvoir, qui réclame la restauration de la constitution; 

ensuite, les intellectuels qui souffrent la censure, et leurs étudiants qui agitent l’université; 

les républicains, à qui la dictature a permis de gagner en popularité; 

le catalanisme républicain d’abord, dirigé par les indépendantistes de Macià, puis la Lliga Régionalista qui abandonne Primo dès 1925 à cause de sa politique anti-catalaniste; 

et finalement la gauche, avec les socialiste qui à partir de 1926 s’opposent au régime, et la CNT, à qui la répression féroce du régime pousse à la scission entre les modérés (Pestaña) possibilistes et les radicaux de la FAI (García Oliver, Durruti).

À la fin 1929, Primo, conscient du mécontentement général, qui inclu l’armée, propose sa démission au Roi, qui le surprend en l’acceptant. Primo s’en va le 30 Janvier 1930.

La dictablanda

Le Général Berenguer d’abord, puis l’Amiral Aznar sont chargés d’organiser des élections. Celles-ci doivent avoir lieu le 12 avril 1931. Elles sont vécues comme un plébiscite pour ou contre la monarchie.

Pendant ce temps, l’opposition s’organise et signe le Pacte de San Sébastian, en aout 1930: les républicains, les catalanistes de gauche et le PSOE décide de se présenter conjointement aux élections, ainsi que la formation un comité révolutionaire qui organise l’abrogation de la monarchie et la proclamation de la république. 

Le 12 avril 1931, les élections municipales dessinent une nouvelle carte politique: en dépit d’un nombre supérieur d’élus monarchistes, le succès des républicains dans les grandes villes et les centres industriels, poussent ceux-ci à proclamer la république, d’abord à Eibar, puis Valence, Séville, Oviedo, Saragosse et Barcelone le 14 avril.

Alphonse XIII abdique et part en éxil.

Les signataires du pacte de San Sébastian forment un gouvernement provisoire et proclament alors la Seconde République.

Conclusion

La dictature de Primo de Rivera constitue une tentative d’imposer l’ordre face à une situation de blocage dont la seule solution eu été une démocratisation du régime. En dépit du discours social de la dictature, et bien que celle-ci ait fait quelques concessions aux revendications ouvrières, dans les faits peu de choses changent pour l’immense majorité des espagnols. La dictature perd alors ses appuis et entrainera dans sa chute la monarchie, compromise en 1923. 

